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COMPTE RENDu DES JOuRNÉES DE PRINTEMPS 2022
(26 Au 28 MAI)

Compte-rendu d’excursion

par par Didier MERLE1 et Jean-Pierre GÉLY2

LE STAMPIEN DE LA RÉGION D’ÉTAMPES

(1) Muséum National d’Histoire Naturelle - CR2P (UMR 7207
CNRS), 8 rue Buffon 75005 PARIS didier.merle@mnhn.fr

(2) Panthéon-Sorbonne - LAMOP (UMR 8589 CNRS) 17, rue de
la Sorbonne 75005 Paris. jeanpierre.gely91@gmail.com

avec la participation de la  Réserve Naturelle Nationale des sites géologiques de l’Essonne

Résumé

Les journées d’étude de printemps 2022 de l’AGBP se sont déroulées du 26 au 28 mai, avec pour thème principal le Stam-
pien de la région d’Étampes. La plupart des sites visités sont intégrés dans la Réserve Naturelle Nationale des sites géologiques de
l’Essonne. La première journée a été consacrée aux coupes de référence de la vallée de la Chalouette et du Mérévillois. Le deuxième
jour a été consacré au Stampien de la vallée de la Juine. Cette journée a permis également de visiter les gravures rupestres du Trou du
Sarrazin à Villeneuve-sur-Auvers ainsi qu’une ancienne exploitation de grès. La dernière journée a été consacrée à la région de Lar-
chant, avec la sablière des Gondonnières, puis le site de Larchant avec ses chaos de grès et son histoire quaternaire, et l’église Saint
Mathurin, dont l’édification débuta au 13e siècle.

Mots-Clés : Bassin de Paris, Cénozoïque, Stampien, malacofaune.

Abstract

The AGBP 2022 spring field trip took place from May 26 to 28, with the main theme of the Stampien of the Étampes region.
Most of the sites visited are integrated into the National Nature Reserve of the Essonne geological sites. The first day was devoted to
the reference sections of the Chalouette valley and Mérévillois. The second day was dedicated to the Stampien of the Juine valley. This
day also allowed to visit the rock engravings of the Trou du Sarrazin in Villeneuve-sur-Auvers as well as an old sandstone exploitation.
The last day was dedicated to the Larchant region, with the Gondonnières sand pit, then the Larchant site with its sandstone chaos and
its quaternary history, and the Saint Mathurin church, whose construction began in the 13th century.

Keywords: Paris Basin, Cenozoic, Stampian, malacofauna.

LE STAMPIEN DE LA RÉGION D’ÉTAMPES
Bienvenue dans la région d’Étampes. Le nom de cette ville

viendrait de Estampes. Estampae, Stampae : tampae qui signi-
fierait, soit la vallée heureuse (de la grecque Tempé), soit le pays
des étangs, des marais (Stampae). Étampes est une ville-rue (en-
viron 7 km de long sur 0,7 km de large). La richesse paléontolo-
gique de la région d’Étampes, située à 50 kilomètres au sud de
Paris, aux portes de la Beauce, a suscité l’intérêt des scientifiques
dès le début du 19e siècle. Alcide d’Orbigny, dans son Cours élé-
mentaire de Paléontologie et Géologie stratigraphique, introduit
en 1852 l’étage géologique «Stampien» et prend pour référence
les terrains fossilifères autour d’Étampes : « les environs
d’Étampes seront le point étalon pour la France. Nous avions
pensé à le nommer étage Stampien, les environs d’Étampes

(Stampae) en montrant le plus beau type français ». Ces gise-
ments paléontologiques, mondialement connus, ont fait l’objet
d’un projet et de valorisation mené à l’initiative du Conseil Gé-
néral de l’Essonne dès 1974. En 1989, est créée la Réserve Na-
turelle des sites géologiques de l’Essonne (fig. 1). Enfin l’étage
a bénéficié d’un ouvrage de synthèse important : Stratotype
Stampien (Lozouet coord., 2012).



4

Fig. 1 : Présentation des géosites de la RNN des sites géologiques de l’Essonne, document RNN Essonne.

Fig. 1: Map of geosites of the Réserve Naturelle Nationale of geological sites of Essonne (courtesy RNN Essonne).
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LA RÉSERvE NATuRELLE NATIONALE DES
SITES GÉOLOGIquES Du DÉPARTEMENT
DE L’ESSONNE
À travers les 13 sites qui la composent, on rencontre des affleu-
rements fossilifères présentant des faciès variés : marin, lagu-
naire, lacustre. L’ensemble de ces gisements constitue un
patrimoine naturel, historique et scientifique d’intérêt mondial,
protégé depuis 1989. Il est constitué d’un noyau de quatre sites
stratotypiques classiques : Auvers-Saint-Georges (carrière des
Sablons), Morigny-Champigny (trou à coquilles), Saint-Hilaire
(gisement de Pierrefitte) et Ormoy-la-Rivière (pente de la Vallée
aux Loups), auxquels ont été ajoutés le site des côteaux de Chauf-
four-lès-Étrechy, la carrière du Mississipi et le site des Mon-
ceaux, les carrières de la Grouette des Buis et du Four Blanc, et
la carrière de la Butte du Puits. Ces sites se situent dans l’Étam-
pois, mais la réserve contient encore trois autres sites en Essonne
: Saulx-lès-Chartreux (forêt silicifiée de Taxodiacés), la carrière
des Cailles dans le Mérévillois et la carrière d’Orgemont près
d’Itteville (site ayant livré un faune de mammifères). Depuis sa
création, la Réserve bénéficie d’une double protection. À l’outil

réglementaire qu’est le statut de Réserve Naturelle Nationale
s’ajoute l’outil foncier des Espaces Naturels Sensibles (ENS).
Aujourd’hui, tous les sites de la Réserve sont recensés en tant
qu’ENS. Par ce statut, le Département peut exercer son droit de
préemption sur les parcelles incluses dans le périmètre de la Ré-
serve.

LE STRATOTYPE STAMPIEN (fig. 2)
Au Stampien, dans le bassin de Paris, le climat était chaud,

méditerranéen à subtropical, ainsi qu’en témoignent les orga-
nismes marins et restes de végétaux qui y ont été découverts. Les
gisements types du Stampien sont les témoins de la dernière in-
cursion marine cénozoïque dans le centre du bassin de Paris. La
mer transgressive envahit le bassin de Paris. En de nombreux
points, elle déborde les rivages des mers précédentes (Éocène),
occupant une surface considérable. Aux environs d’Étampes, au-
cune coupe ne permet de suivre la succession complète du Stam-
pien. De ce fait, le stratotype est composé d’un ensemble de
plusieurs affleurements présentant les termes successifs du Stam-
pien, qui s’observent, de bas en haut, dans les localités d’Auvers-

Fig. 2 : Coupe synthétique du Stampien stratotypique, (d’après Plaziat et Poisson, 1992).

Fig. 2: Synthetic geological section of stratotypic Stampian (from Plaziat and poisson, 1992).
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Saint-Georges, Morigny, Pierrefitte et Ormoy-la-Rivière. Un fo-
rage stratigraphique carotté, réalisé sur la Butte Labatte (com-
mune d’Étampes) a traversé l’ensemble des couches
stampiennes. Il a été publié en 1969, en marge de la carte géolo-
gique à 1/50 000 de Dourdan (Bricon et Ménillet, 1971).

JOuRNÉE Du JEuDI 26 MAI  : vISITE Du
STAMPIEN Du CÔTÉ DE LA ChALOuETTE
ET Du MÉRÉvILLOIS

Durant cette journée, la visite a porté sur les différents faciès
du Stampien supérieur qui sont particulièrement bien exposés dans
la vallée de la Chalouette et dans le Mérévillois. Les sites bénéfi-
cient aussi d’une attention particulière car ils sont tous protégés et
valorisés par la RNN des sites géologique de l’Essonne. Le soir,
le dîner a eu lieu à la place Saint-Gilles à Étampes, place pavée en
grès de Fontainebleau, bordée d’habitations dont les murs sont sou-
vent construits en calcaire d’Étampes. Une livret « Balade Géolo-
gique à Étampes » a été publié pour montrer la relations entre les
constructions et la géologie locale (Billet et al., 2008).

Arrêt 1 (matin) - Le géosite à empreintes de
racines à vaujouan (fig. 3)

Arrivés à Valnay en prenant le chemin de randonnée en face
du cours de la Louette, nous remontons vers le plateau de Beauce
en traversant les sables et grès du Stampien supérieur. Les car-
rières de Vaujouan étaient autrefois exploitées pour le grès et l’on
en voit encore assez bien les traces. Dans deux d’entre elles, le
sommet de la platière de grès, bien visible, contient une grande
quantité de traces de racines verticales de taille pluri-centimé-
trique. Ces empreintes de racines sont visibles sur une grande
surface de plusieurs dizaines de mètres carrés. Vu leur diamètre,
il semble qu’il s’agisse de petits végétaux. Au-dessus de ce ni-
veau débute le Calcaire lacustre d’Étampes. Localement, les pre-
miers centimètres contiennent un gastéropode laguno-lacustre :
Potamides lamarckii.

Arrêt 2 (matin) - Le gisement fossilifère de
Pierrefitte (fig. 4)

A droite de la route qui mène à Saint Hilaire se trouve le géo-
site de Pierrefitte. Connu depuis le 19e siècle pour sa riche faune,
il correspond au niveau type du falun de Pierrefitte. Ce falun se

situe entre les Sables de Vauroux et les Sables à galets de Saclas.
Le faciès est composé de sables grossiers à stratifications
obliques indiquant un milieu relativement agité avec de nom-
breux galets et des coquilles brisées et roulées provenant d’envi-
ronnements infra-littoraux différents (Gitton et al., 1986).
L’assemblage malacologique comprend aussi des formes méri-
dionales qui font leur première apparition dans le bassin. Ceci té-
moigne de conditions favorables à leur installation
(communication aisée ou réchauffement climatique temporaire).
Le géosite a été aménagé récemment. Il n’expose pas la coupe
car celle-ci est trop fragile pour être conservée. On peut observer
aussi l’importance des colluvions quaternaires qui entaille ce ni-
veau. Un chemin tracé récemment montre une ancienne exploi-
tation de grès avec quelques outils utilisés. 

Arrêt 3 (après-midi) - Le géosite du Four-
Blanc (fig. 5)

Près de la Chalouette, le géosite du Four-Blanc expose une
coupe complète qui part du niveau des sables à galets de Saclas
à la base, puis expose les sables éoliens et au sommet montre un

Fig. 3 : Grès à empreintes de racines du site de Vaujouan (cliché D. Merle).

Fig.3: Sandstone with roots prints at Vaujouan site (Photo D. Merle)

Fig. 4 : Vue du géosite de Pierrefitte montrant le niveau de Pierrefite, Stam-
pien supérieur (photo D. Merle).

Fig. 4: View of the Pierrefite geosite showing the bed of Pierrefite, Upper
Stampian (photo D. Merle).
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complexe de calcaires lacustres dans lequel s’intercale un niveau
marin, le niveau d’Ormoy. Ceci montre que par place des dépôts
lacustres se sont mis en place avant la transgression d’Ormoy.
Au-dessus de ce niveau marin, débute le dépôt du Calcaire

d’Étampes. Ce contact entre le niveau d’Ormoy et le calcaire
d’Étampes est assez rare et se retrouve dans peu d’endroits de la
région d’Étampes. La transgression d’Ormoy est la dernière
transgression marine du bassin de Paris. 

Fig. 5 : coupe géologique du géosite du Four Blanc à Chalo-Saint-Mars (document RNN Essonne, coupe levée par J.-C. Plaziat).

Fig. 5: Geological section of Four Blanc geosite at Chalo-Saint-Mars (document RNN Essonne, geological section by J.-C. Plaziat).
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Arrêt 4 (après-midi) - Le site de la Grouette-
au-Buis (fig. 6)

Toujours sur la commune de Chalo-Saint-Mars, mais de re-
tour vers le village et dans la direction de Boinville, se trouve
une autre coupe exposant le Stampien supérieur, celle de la

Grouette-au-Buis. A l’instar de celle du Four Blanc, cette coupe
expose le Stampien supérieur du niveau des Sable à galets de Sa-
clas jusqu’au contact avec le Calcaire d’Étampes. Cependant, elle
présente des différences importantes. Ici, les Sables à galets de
Saclas sont bien développés et on peut observer le contact avec
les sables éoliens ainsi que les grès de Fontainebleau. Le contact

Fig. 6 : coupe géologique du géosite de la Grouette au Buis à Chalo-Saint-Mars (document RNN Essonne, coupe levée par J.-C. Plaziat).

Fig. 6: Geological section of  La Grouette au Buis geosite at Chalo-Saint-Mars (document RNN Essonne, geological section by J.-C. Plaziat).
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des sables éoliens se fait directement avec le Calcaire d’Étampes
mais le niveau d’Ormoy y est absent. Ceci suggère que le bras
de mer ayant permis de déposer le niveau d’Ormoy n’atteignait
pas ce secteur. Le site a été aménagé en 2021 et comprend un
descriptif de la coupe et des petites animations pour que le public
s’approprie les changements d’environnement observés dans la
coupe.

Arrêt 5 (après-midi) - Le géosite de la carrière
du Moulin des Cailles dans le Mérévillois
(fig. 7)

L’affleurement du Moulin des Cailles, situé dans le hameau
de Boigny, présente une coupe originale du Stampien supérieur.
Sur deux niveaux, ce site livre des informations précieuses et
rares, en particulier grâce aux poudingues situés sous les sables
de Fontainebleau et le calcaire lacustre d’Étampes. Une coupe dé-
taillée a été levée en 2018 lors de l’aménagement du site (fig. 7).
Elle présente de bas en haut :

- les Sables à galets de Saclas. Cette formation débute par
des sables azoïques marins, surmontés par un poudingue à ma-
trice gréseuse et à galets de silex jointifs (2 m). Ce conglomérat
témoigne de la mise en place d’un cordon littoral au Stampien
supérieur. Au-dessus des Sables à galets de Saclas se déposent
des sables éoliens, montrant parfois des paléosols ou des dépôts
lacustres. Ces premiers niveaux continentaux (sables éoliens à
paléosols) semblent avoir été déformés et disloqués par un ou
plusieurs séismes au cours du Stampien (séismites).

- calcaire lacustre d’Étampes (2 m) marneux lité, déformé et
très localement silicifié (meulières).

- colluvions (2 m).

JOuRNÉE Du vENDREDI 27 MAI : vISITE Du
STAMPIEN Du CÔTÉ DE LA vALLÉE DE LA
JuINE

Durant cette journée, la visite a permis d’observer les niveaux
d’Auvers-Saint-Georges et de Morigny-Champigny marquant la
transgression du Stampien inférieur. Les sites de la Butte du Puits
et du côteau des Verts Galants permettent une excellente obser-
vation du Stampien supérieur avec de bonnes possibilités de lec-
ture du paysage. Comme pour la première journée, les sites
bénéficient d’une attention particulière, car ils sont tous protégés
et valorisés par la RNN des sites géologiques de l’Essonne. Le
dîner a eu lieu près de l’église Saint Martin dite « la tour pen-
chée ». Son implantation sur des terrains marécageux a provoqué
une inclinaison progressive du clocher au cours de sa construc-
tion (Billet et al., 2008).

Arrêt 1 (matin) - Le géosite du « Trou à co-
quilles » à Morigny-Champigny, Stampien in-
férieur (fig. 8)

La sablière de Villemartin, ou « Trou à Coquilles » se trouve
à 3 km au nord d’Étampes, en fond de vallée de la Juine. On y
accède facilement par une route départementale (la D 17).

Une extension a été prévue de l’autre côté de cette route et
correspond au site des Monceaux qui n’est pas encore aménagé.
Le site du Trou à coquilles à Morigny expose le sommet du Falun
de Jeurre et le niveau suivant : le Falun de Morigny qui correspond
à des sables quartzeux contenant en abondance le bivalve Glycy-
meris subterebratularis. Si la faune est moins dense dans le falun
de Jeurre, elle y est en revanche plus diversifiée. Le Falun de
Jeurre correspond à un dépôt en milieu marin franc, un peu plus
profond que leurs équivalents latéraux d’Auvers-Saint-Georges.
À la base du Falun de Morigny, le bassin de sédimentation s’ap-
profondit, mais de la base au sommet de cette formation, on passe
de l’infralittoral moyen avec un faciès dépourvu d’herbier à un
faciès médiolittoral moins profond, contenant de nombreux ter-
riers de crustacés de type Calianassa (Gitton et al., 1986).

Arrêt 2 (matin) - Le géosite des Sablons à Au-
vers-Saint-Georges (fig. 9)

Le site d’Auvers-Saint-Georges correspond à une des an-
ciennes carrières dite de «Garde-Neige» ou des « Sablons-Trous-
sons». Il est intégré au Parc Naturel Régional (PNR) du Gâtinais
Français. La série sédimentaire débute par le Calcaire d’Étréchy
(aussi appelé localement «Molasse d’Étréchy»). Il s’agit de cal-
caires très grossiers, fossilifères, avec des niveaux sableux, gré-
seux et argileux, pétris d’empreintes et de moules internes de
mollusques marins. Il est surmonté par le Falun de Jeurre (connu

Fig. 7 : coupe géologique du géosite de la carrière du Moulin des Cailles
dans le Mérévillois (document RNN Essonne, coupe levée par J.-
C. Plaziat).

Fig. 7: Geological section of Moulin des Cailles quarry, in Mérévillois (docu-
ment RNN Essonne, geological section by J.-C. Plaziat).
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Fig. 8 : Vue du géosite de Morigny-Champigny, Stampien inférieur (photo
E. Doan).

Fig. 8: View of Morigny-Champigny geosite, Lower Stampian (photo E.
Doan).

Fig. 9 : Vue du géosite d’Auvers-Saint-Georges, Stampien inférieur (photo
E. Doan).

Fig. 9: View of the Auvers-Saint-Georges geosite, Lower Stampian  (photo
E. Doan).

aussi sous le nom de falun d’Auvers-Saint-Georges) qui est
constitué de sables argilo-calcaires très fossilifères à faune ma-
rine diversifiée riche en petits gastéropodes herbivores. La
conservation est très bonne puisqu’on y retrouve les coquilles.
Des ossements d’un mammifère marin herbivore, Kaupitherium,
de l’ordre des Siréniens (= dugongs) accompagnent la faune ma-
lacologique. Le milieu de sédimentation du Calcaire grossier
d’Étréchy est calme, peu profond (infralittoral supérieur) et lé-
gèrement dessalé. Durant le dépôt des Sables de Jeurre, un ré-
gime marin plus franc se met en place. Les données
sédimentologiques, le bon état de conservation des coquilles sug-
gèrent une sédimentation calme dans un milieu abrité où les or-
ganismes n’ont pas subi de transport post-mortem prolongé. 

Arrêt 3 (matin) – Entracte archéologique
avec la visite du « Trou au Sarrazin » à ville-
neuve-sur-Auvers (fig. 10)

Un aspect insolite de l’utilisation des grès de Fontainebleau
est qu’ils ont servi de support à des gravures rupestres, d’âge Épi-
paléothique à Paléolithique, quand ils présentaient des cavités

Fig. 10 : Gravures rupestres du Trou du Sarrazin (Épipaléolithique-Paléoli-
thique) dans les grès de Fontainebleau à Villeneuve-sur-Auvers
(photo J.-P. Gély).

Fig. 10: Rock carvings at Trou du Sarrazin (Epipaleolithic-Paleolithic) in Fon-
tainebleau sandstones, Villeneuve-sur-Auvers (photo J.-P. Gély).

naturelles ou de petites grottes. Sur les parois de ces cavités, le
grès tendre était incisé en forme de grilles, de barres ou de formes
stylisées. Le « Trou du Sarrazin » illustre bien une telle activité.
Cette cavité, classée monument historique depuis 1972 est re-
marquable par la densité des gravures non figuratives qui ornent
toutes les parois.

Arrêt 4 (après-midi) – Le géosite de la Butte
du Puits à villeneuve-sur-Auvers (fig. 11)

Le site de la Butte du Puits inclut les vestiges d’une ancienne
carrière de grès. D’un point de vue géologique, on peut observer
à la même altitude les grès et le Calcaire d’Étampes, témoin du
remplissage des interdunes de Sable de Fontainebleau par le cal-
caire. Le banc de grès mesure entre 5 et 8 m d’épaisseur. Il s’agit
de l’une des masses gréseuses les plus importantes visibles dans
la région d’Étampes. Ces grès contiennent des traces de racines.
Pendant plusieurs siècles, le grès de cette ancienne carrière a servi
à paver Paris et orner les demeures bourgeoises. Aujourd’hui, une
mosaïque de milieux (sous-bois, pelouses, platières...) profite à

Fig. 11 : Vue du géosite de la Butte du Puits dans les grès de Fontainebleau
à Villeneuve-sur-Auvers (photo E. Doan).

Fig. 11: View of La Butte du Puits geosite in Fontainebleau sandstones (Vil-
leneuve-sur-Auvers) (photo E. Doan).
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une flore et une faune originales (orchidées, insectes...). Des pan-
neaux d’interprétation permettent de découvrir l’histoire des car-
rières de grès de l’Essonne et de comprendre la formation
géologique des paysages traversés.

Arrêt 5 (après-midi) – Le géosite du Côteau
des « verts Galants » à Chauffour-les-Étré-
chy (fig. 12)

Le site est constitué par un ensemble d’anciennes carrières,
sous le rebord du plateau de Beauce surplombant la vallée de la
Juine. La partie basse du site est bordée par la route D 148 qui
monte d’Étréchy à Chauffour-lès-Étréchy. Elle permet d’observer
le contact entre les Sables de Fontainebleau (faciès éolien ?) et
le Calcaire d’Étampes (lacustre, fig. 12). À la différence de celui
d’Ormoy-la-Rivière, le sommet des Sables de Fontainebleau, à
Chauffour-lès-Étréchy, n’a pas livré de faune marine. Mais l’in-
térêt principal du site réside dans les possibilités exceptionnelles
d’observation de la formation (condition de dépôt du sédiment
boueux, carbonaté, stromatolithes) et de sa transformation im-
médiate en roche (dans un contexte d’émersion et de pédoge-
nèse), puis de l’altération biochimique suivie de l’érosion de ce
calcaire (karstification). La karstification bien visible est tardive
et se serait déroulée du Miocène supérieur jusqu’au Quaternaire.

Fig. 12 : Vue du géosite du Coteau des « Verts Galants » à Chauffour-les-
Étréchy montrant le Calcaire d’Étampes (photo E. Doan).

Fig. 12: View of Coteau des Verts Galants geosite, Chauffour-les-Étréchy,
showing the Calcaire d’Étampes formation (photo E. Doan).

Arrêt 6 (après-midi) - Le géosite du la Pente
de la vallée aux Loups à Ormoy-la-Rivière
(fig. 13)

Le site d’Ormoy-la-Rivière se compose d’un sable blanc, fi-
nement calibré et homogène à la base de la coupe. Ce sable est
fossilifère et a donné le nom au Falun d’Ormoy. Il représente un
dépôt lagunaire avec une faune appauvrie en espèces malacolo-
giques. Au-dessus, la coupe présente des calcaires en plaquettes
marquant progressivement l’installation du Calcaire de Beauce.
Le sédiment et l’environnement de dépôt calme ont permis une
excellente conservation des fossiles. C’est sans doute à Ormoy
que la faune caractérisant ce niveau est la mieux conservée au
sein de tout l’Étampois. Rappelons encore que la transgression
d’Ormoy est la dernière connue dans le bassin de Paris.

Fig. 13 : Coupe du géosite de la Pente de la Vallée aux Loups à Ormoy-la-
Rivière (document RNN Essonne).

Fig. 13: Geological section of Pente de la Vallée aux Loups geosite, Ormoy-
la-Rivière (document RNN Essonne).

SYNThÈSE PALÉOENvIRONNEMENTALE
SuR LES ENvIRONS D’ÉTAMPES

Au Stampien inférieur, la mer du Bassin de Paris ressemblait
à un vaste golfe, relativement isolé de l’océan, dont la région
d’Étampes constituait le fond. Les conditions de milieu (hydro-
dynamisme, bathymétrie, salinité) étaient vraisemblablement dif-
férentes de celle du milieu marin franc. Le Calcaire grossier
d’Étréchy représente la première manifestation véritable de la
transgression du Stampien dans la région d’Étampes. Puis, avec
le Falun de Jeurre, on passe à des dépôts sablo-vaseux sédimentés
dans un milieu à caractère marin bien marqué. À la base du Falun
de Morigny, le bassin de sédimentation s’approfondit, mais en-
suite la série montre une diminution de la bathymétrie jusqu’au
sommet. C’est la première régression de la mer dans la région.
Le ravinement de Cormeilles et d’Étréchy marque une phase
d’instabilité à la fin du Stampien inférieur. Au Stampien supé-
rieur, une nouvelle transgression commence avec les Sables à ga-
lets d’Étréchy qui ont livré par endroits une riche faune de
poissons d’affinité septentrionale. Au-dessus commencent les Sa-
bles de Vauroux-Saint-Antoine qui évoquent un milieu infra à in-
tertidal. Ils contiennent des espèces de mollusques nordiques
jusqu’alors inconnues. Au-dessus de cette formation, le Falun de
Pierrefitte indique, par ses données sédimentologiques et faunis-
tiques, un milieu intertidal quelque peu dessalé et soumis à l’ac-
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Cette carrière est en cours d’inscription à l’inventaire du Pa-
trimoine géologique de l’Île de France. Elle offre un panorama
assez exceptionnel de l’est du golfe Stampien.  

LARChANT : uN SITE NATuREL SI PAR-
TICuLIER (arrêts 2 et 3).

Les journées d’automne des 16 et 17 octobre 2010 de
l’AGBP intitulées « Sables et grès de Fontainebleau, calcaires la-
custres oligo-miocènes en Gâtinais français, Hurepoix et Char-
train », publiées en 2011 dans le volume 48 (1) du Bulletin de
l’AGBP, avaient été l’occasion de parcourir les environs pitto-
resques de Larchant. En un peu plus de 10 ans, la connaissance
scientifique a naturellement évolué et de façon concomitante, la
reconnaissance du patrimoine géologique s’est imposée (Auber-
ger, 2019 a, b). 

Ce site de Larchant, si particulier par sa topographie et son
marais (fig. 15), est situé à l’aplomb de la rencontre d’accidents
profonds nord-sud, terminaison septentrionale du système de
failles du Fossé de la Loire, et des accidents NE-SW qui guident
la Seine depuis Romilly-sur-Seine puis le cours de l’Essonne
jusqu’à Pithiviers. Faut-il y voir un lointain écho de ce nœud tec-
tonique profond ?

Arrêt 2 (matin) – Larchant dans l’histoire,
église Saint Mathurin

Au Moyen-Âge, la terre de Larchant appartenait au Chapitre
Notre-Dame de Paris qui mit en valeur ses possessions et notam-
ment le marais. Déjà en 1583, le Chapitre avait tenté de drainer
le marais et de lutter contre ses débordements. Mais c’est au
début du 17e siècle que le Chapitre s’adressa à des ingénieurs fla-
mands pour entreprendre de grands travaux afin de tenter d’as-
sécher le marais. Les travaux successifs jusqu’au 19e siècle ne
sont jamais parvenus à cet assèchement (Stein, 1933). 

Le Chapitre construisit la grande église près du tombeau de
son saint patron, Mathurin, un saint thaumaturge, originaire du
pays, qui vécut au 3e siècle. La construction de l’église actuelle
débuta dans les années 1180 et se poursuivit au moins jusqu’en
1220. L’édifice resta jusqu’à nos jours à demi-ruiné suite à son

tion des vagues et des courants de marée. Dans les faluns de Pier-
refitte, on remarque l’apparition d’espèces nouvelles, d’origine
méridionale. Ces espèces d’affinité «aquitaine» suggèrent la liai-
son de la mer du bassin de Paris avec le «golfe d’Aquitaine» par
un bras de mer nommé gouttière ligérienne (axe de la Loire ac-
tuelle, nom tiré du nom latin de la Loire = Ligeria). Enfin, la mer
d’Ormoy transgresse dans les chenaux interdunaires les plus mé-
ridionaux sans toutefois atteindre Étampes. Dans ces lagunes de
faible amplitude, la tranche d’eau ne devait pas excéder quelques
mètres. Après ce court épisode s’instaure un régime lacustre qui
se manifeste par la mise en place d’un grand lac où se sont dépo-
sés les Calcaires d’Étampes et de Beauce.

JOuRNÉE Du SAMEDI 28 MAI : vISITE Du
STAMPIEN DANS LA RÉGION DE NEMOuRS

Avec la région de Nemours, en particulier le secteur de Lar-
chant, nous nous éloignons du stratotype au sud du bassin pour
observer le Stampien plus à l’est. Ce secteur, proche du massif
de Fontainebleau, permet une lecture aisée des sables et grès de
Fontainebleau, ainsi que des calcaires lacustres du Gâtinais.

Arrêt 1 (matin) – Le géosite de la carrière des
Gondonnières à Larchant (fig. 14)

Dans le sud du Massif de Fontainebleau, le secteur compris
entre Le Puiselet et Larchant a fourni, depuis les années 1950,
plusieurs gisements de cristaux de calcite sableuse. Ils apparais-
sent occasionnellement dans des carrières actives, comme c’est
le cas de la carrière des « Gondonnières », à l’est du hameau de
Bonnevault. Cette carrière dont l’exploitation est arrêtée présente
une grande coupe du Stampien. Elle débute par un calcaire sa-
bleux fossilifère contenant des cristaux de calcite (type de Belle
Croix) et des poupées de calcite sableuses. Les fossiles de mol-
lusques, de préservation variable comprennent des formes rap-
pelant celles du niveau de Morigny-Champigny. Juste au-dessus
se trouve un niveau à galets avec rares dents de requins pouvant
rappeler celui des Sables à galets d’Étréchy. Au-dessus on peut
observer le Stampien supérieur avec notamment trois dalles de
grès. La dernière est au contact du Calcaire d’Étampes épais de
6-7 mètres. La coupe se termine par 2 à 3 mètres de limons des
plateaux couronnant le calcaire.

Fig. 14 : Coupe de la carrière des Gondonnières à Larchant d’après Thiry (2013).

Fig. 14: Geological section of Les Gondonnières sans pit (Larchant), from Thiry (2013)
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incendie par les huguenots en 1568. Une partie de la tour-clocher
s’effondra sur la nef en 1675. Cet édifice de pèlerinage est dé-
pourvu de bas-côté et de déambulatoire. Le chœur et le transept,
d’une grande qualité architecturale, datent du premier art go-
thique, du dernier quart du 12e siècle. Ils ont manifestement bé-
néficié des meilleurs maîtres d’œuvre parisiens. La nef, élevée
au début du 13e siècle, est un vaisseau unique couvert à l’origine
par des voutes sexpartites, de conception ancienne. Le gros-
œuvre appareillé et le moellonnage est en calcaire du Gâtinais.
Le portail occidental, accès secondaire de l’église, est entière-
ment en calcaire du Lutétien, originaire du centre carrier de Paris
(fig. 16) et appelé communément « pierre de Paris » (Benoit et
al., 2000). A l’intérieur de l’édifice, certains éléments architec-
toniques sculptés sont en pierre de Paris. On retrouve celle-ci, de
la plus belle qualité (Liais franc et Cliquart), sur le portail prin-
cipal situé au nord, sous le grand clocher-porche, consacré au ju-
gement dernier (fig. 17) (Gély, 2004). Une sacristie a été ajoutée
au bras droit du transept vers 1270-1275. La chapelle de la
Vierge, à l’angle formé par le chœur et le bras gauche du transept,
est un édifice remarquable, très élancé, des années 1300. Le re-
prise du portail nord en 1555, en Lambourdes parisiennes, témoi-
gnent de travaux d’aménagement tardifs juste avant sa
destruction partielle.

Arrêt 3 – Le site de la Dame Jouanne
une géomorphologie originale
Contrairement au Hurepoix et à une grande partie du massif

forestier où les alignements de grès sont quasi continus et réguliè-

Fig. 15 : Topographie du « golfe de Larchant » et de son marais (© IGN@géoportail 2022).

Fig. 15: Topographic map of « Larchant gulf » and his marsh (© IGN@géoportail 2022).

Fig. 16 : Portail occidental de l’église de Larchant (début du XIIIe siècle). La
pierre de Paris, sous les faciès de Liais franc et de Cliquart, est ré-
haussée en couleur jaune (cliché J.-P. Gély).

Fig. 16: Western portal of the church of Larchant (early 13th century). The
Paris stone, under the Liais franc and Cliquart facies, is enhanced
in yellow (photo J.-P. Gély).

rement espacés selon une orientation WNW-ESE, le « golfe de
Larchant » présentent des massifs de grès sans orientation préfé-
rentielle, plus ou moins dégagés par l’érosion quaternaire (fig. 18).

Les massifs gréseux y sont répartis en trois principales len-
tilles dominant les étendues sableuses : à l’ouest le Rocher de la
Justice et la Roche au Diable. Au nord : les massifs du Maunoury
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et de la Dame Jouanne. Trois niveaux de grès montrent différents
faciès : à la base, un premier niveau lité et stratifié, puis un niveau
exceptionnellement épais (4 à 8 m) et massif et un dernier niveau
souvent résiduel. Les bancs de grès renferment parfois des traces
de racines (Rocher de l’Éléphant).

Fig. 17 : Portail nord de l’église de Larchant. Les faciès de Liais franc et de
Cliquart de la pierre de Paris sont réhaussés en couleur jaune
(début du XIIIe siècle) ; les Lambourdes parisiennes sont réhaus-
sées en orange (date 1555) (cliché J.-P. Gély).

Fig. 17: North portal of the church of Larchant. The Liais franc and Cliquart
facies of the Paris stone are enhanced in yellow (early 13th
century); the Parisian Lambourdes are enhanced in orange (date
1555) (photo J.-P. Gély).

Fig. 18 : Carte géologique des environs de Larchant (© BRGM@géoportail 2022). g1a : Calcaire de Château-Landon (gouffre) ; g2a : sables et grès de Fontai-
nebleau ; g2c : Calcaire du Gâtinais ; g3a : Molasse du Gâtinais ; LP : limon de plateaux ; Fz : alluvions récentes.

Fig. 18: Geological map of the surroundings of Larchant (© BRGM@géoportail 2022). g1a: Château-Landon limestone (sink-hole); g2a: sands and sandstones
of Fontainebleau; g2c: Gâtinais limestone; g3a: Gâtinais molasses; LP: plateau loam; Fz: recent alluvial deposits.

Les micromorphologies couplées aux phénomènes d’érosion
survenus au cours du Quaternaire récent montrent des objets géo-
morphologiques remarquables :

- des buttes-témoins aux formes accentuées (le Mont Simonet,
Rocher de la Justice) ;

- des chaos gréseux spectaculaires recouvrant systématique-
ment les pentes abruptes bordant les platières.

Toutes les étapes de formation d’un chaos de grès s’obser-
vent, de la platière en place à la platière en cours de démantèle-
ment par soutirage des sables puis par glissement et basculement
des blocs le long des pentes. Le Rocher de la Dame Jouanne, le
plus haut de la région, est un bloc détaché, basculé et redressé à
la verticale lors de son glissement sur un versant abrupt (pente à
50%) (Obert, 2011) (fig. 19).

Le grès peut montrer des traces variées de désilicification :
formes contournées, « karstifications » (vasques, puits), réseaux
polygonaux de dissolution (Thiry et al., 2017). Présence de très
nombreuses diaclases orientées N120 et aussi de direction N40-
N70 et N-S (Obert, 2011). L’orientation N120 n’affecte que les
crêtes situées plus au Nord.

L’érosion éolienne lors de la dernière glaciation a créé des
alvéoles de déflation, des dépôts de sables soufflés et même un
système dunaire (Le Chalumeau) (Fig. 20).

une hydrogéologie unique en Île-de-France
Au Pliocène terminal-début Pléistocène, le début des grandes

glaciations entraîne la formation de cours d’eau très larges et lé-
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gèrement encaissés, dont le Loing. Au Pléistocène moyen, le sou-
lèvement tectonique du bassin de Paris accentue l’encaissement
des rivières et notamment du Loing. Ce dernier creuse son lit
jusqu’au Calcaire de Château-Landon (alt. 75 m) et migre vers
l’ouest pour déposer les alluvions de la moyenne terrasse. Il
continue sa migration tout en érodant les formations stampiennes
et ludiennes sur sa rive concave jusqu’à occuper le fond de la dé-
pression à une altitude de 65 m. Au Pléistocène supérieur, le
Loing rejoint sa position actuelle en réalisant probablement une
coupure de son méandre. Les vents quaternaires dominants dé-
posent alors des sédiments éoliens (dune du Chalumeau) au nord-
nord-est de l’actuel marais, au pied de l’escarpement du massif
de la Dame Jouanne. La présence d’un paléosol au sein de cette
dune atteste de l’installation d’une couverture végétale ponc-
tuelle. À l’Holocène, au centre de ce « golfe », le marais de Lar-
chant s’est formé au cœur de la dépression, reposant sur un
colmatage de l’ancien méandre du Loing, bien marqué dans la
topographie (Obert, 2011 ; Guillet, 2012). Il résulte d’un système
aquifère complexe (Malherbe et Dalmon, 1922 ; Thiry et al.,
2017), alimenté par des sources de débordement des aquifères de
Champigny et de Beauce, localisées à l’intérieur ou à ses marges.
A l’est, un talweg entaillant le Calcaire de Château-Landon (Lu-
dien), conduit à une perte karstique appelée « Gouffre de Lar-
chant ». Ce dernier évacue les hautes eaux du marais. Les flancs
de cet entonnoir de perte montrent un calcaire stampien bréchi-
forme, plus ou moins marneux ou sableux, à galets, le Calcaire
de Larchant. Ce calcaire fossilifère contient les espèces marines
Jujubinus subincrassatus, Ostrea cyathula, Benoistia boblayii,
etc.

Fig. 19 : La Dame Jouanne (cliché J.-P. Gély).

Fig. 19: The Dame Jouanne rock (photo J.-P. Gély).

Fig. 20 : Schéma de la distribution des différentes marques éoliennes par rapport à la structuration géologique du Massif de Fontainebleau (d’après Thiry et
Liron, 2012).

Fig. 20: Diagram of the distribution of the different eolian marks in relation to the geological structure of the Massif de Fontainebleau (from Thiry and Liron,
2012).
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